
  
    [image: Palace Secrets]
  


  
    
      Palace Secrets

      VERSION FRANÇAISE

    

    
      
        ALLISON WEST

      

    

    
      SLOW BURN PUBLISHING LLC

    

  


  
    
      © 2015

      Publishing by Slow Burn Publishing LLC

      Publié précédemment par Ravyn Rayne 2015.

      Special Edition Cover

      Conception de la couverture par Dark Era Graphics

      Traduction et révision par Slow Burn Publishing

      Tous droits réservés.

      Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite ou transmise sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, électronique ou mécanique, y compris par photocopie, enregistrement ou par tout système de stockage et de récupération d'informations, sans l'autorisation écrite de l'éditeur.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Table des matières

          

        

      

    

    
    
      
        Palace Secrets

      

    

    
      
        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

    

    
      
        A propos de l'auteur

      

      
        Aussi par Allison West

      

    

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Palace Secrets

          

          ROYALLY CLAIMED, LIVRE 1

        

      

    

    
    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Un

          

        

      

    

    
      Des larmes tombent du ciel tandis que je suis assise dans ma chambre, la fenêtre ouverte, à regarder le chemin de terre qui mène au château. Le prince Alexander, d’un royaume voisin, doit se présenter à la cour aujourd’hui. Ce n’est un secret pour personne : j’ai rendu la vie difficile au dernier prince qui m’a courtisée. Je ne me souviens pas de son nom, seulement de ses yeux porcins et de son haleine fétide. Je n’ai aucune envie d’enchaîner mon cœur. Cette idée me terrifie au plus haut point.

      On frappe à ma porte et je referme la fenêtre, pour que la morosité ne s’insinue pas à l’intérieur. Sottes superstitions.

      — Princesse Isabella, lance Hannah en m’adressant une révérence. Ses cheveux blonds sont tressés avec une finesse exquise sur le sommet de sa tête et le long de son dos. Je me demande qui l’en a honorée. Elle porte aussi ma couleur préférée, un bleu profond qui met en valeur et complémente le bleu pâle de ses yeux.

      Je l’attire dans ma chambre et je referme la porte derrière elle en la claquant. Avec un peu de chance, personne n’a vu son entrée. Le cas échéant, nous pourrons sans doute trouver un prétexte à sa présence dans ma chambre. Contrairement à un garçon, la présence d’Hannah seule dans mes appartements ne transgresse aucune règle. Tant mieux pour moi.

      Sans réfléchir, mes lèvres se posent sur les siennes, et je la plaque avec force contre la porte. Hannah n’est pas timide, même si elle fait semblant devant mes parents. Je ne lui en veux pas : ils imposent et ce sont aussi le roi et la reine de notre royaume.

      — Tu dois parler à ton père, le roi William, chuchote Hannah entre deux baisers. Ses doigts glissent sur ma nuque et repoussent mes mèches sombres d’un côté. Les lèvres rosées d’Hannah se posent sur ma peau nue, traçant un chemin jusqu’à mon oreille. — C’est la seule manière pour que nous puissions être ensemble.

      — Il ne le permettra jamais, dis-je en soupirant, les yeux clos. Je crains que l’aveu de mes sentiments pour elle n’entraîne son bannissement de notre royaume. Ce n’est pas seulement parce qu’Hannah est une femme et que notre relation est interdite ; il y a aussi le fait qu’elle est dame de compagnie. Elle n’est pas de sang royal et je dois épouser un prince pour renforcer notre alliance. Rien ne pourra jamais naître entre nous au-delà du désir et de la romance.

      — Princesse Isabella, annonce ma femme de chambre, Anne, en frappant à la porte. — La calèche est en route. Êtes-vous prête ?

      Hannah s’écarte de la porte et se précipite vers la fenêtre, tâchant d’avoir l’air la plus innocente possible. Elle s’assoit sur la banquette capitonnée et lisse sa robe. Je suis presque certaine que ma femme de chambre, Anne, se doute de notre idylle, mais elle est discrète et je l’en apprécie davantage.

      — Entrez, dis-je, et elle ouvre la porte, jetant un regard d’Hannah à moi. — Vos parents vous attendent pour que vous les rejoigniez, ajoute-t-elle.

      Bien sûr qu’ils m’attendent. Ce n’est pas comme si j’étais impatiente que ce jour arrive. Je me retourne et je jette un regard à Hannah. Tant de mots me brûlent les lèvres, des termes d’affection et des élans du cœur, mais ce n’est pas ce qui sort. — Comment me trouvez-vous ?, demandé-je. Je dois accepter mon destin avec tenue.

      — Belle comme toujours, Princesse Isabella.

      Je lui offre un sourire, le seul présent que je peux lui offrir.

      En sortant de ma chambre, mes talons résonnent sur le marbre jusqu’au tapis, vingt pas plus loin dans le couloir. Je jure que mes parents ont mis leur nez dans la conception du couloir juste devant ma chambre, le rendant difficile à franchir discrètement la nuit ou pour quiconque voudrait entrer. J’imagine que j’ai de la chance qu’Hannah soit ma dame de compagnie et que personne ne se doute de ce que nous tramerions.

      Vêtue d’une robe brun chocolat, j’ai les cheveux sombres et ondulés qui tombent à mi-dos. Ma tenue laisse mes épaules nues, souligne mon décolleté et ma carnation parfaitement pâle. Hannah est menue ; moi, j’ai des courbes un peu plus prononcées qui mettent en valeur tous mes atouts. La robe a été réalisée pour aujourd’hui. Les servantes du château ont eu trois semaines pour concevoir et coudre une robe pour ma présentation au prince Alexander. Ma mère a insisté pour que j’aie l’allure d’une reine, puisque, un jour, je m’assiérai sur le trône.

      — Souris, ma chérie, lance ma mère, la reine Grace, tandis que j’entre dans la salle du trône. Elle porte la couronne à merveille ; on dirait qu’elle est née pour être reine. — Tu veux que nos invités se sentent les bienvenus chez nous.

      En réalité, non, mais je me mords la langue. Mieux vaut éviter l’esclandre. Deux gardes ouvrent les doubles portes, et trois gentilshommes entrent dans la salle pour me saluer. Je ne sais pas ce à quoi je m’attendais, mais certainement pas à cela.

      Le jeune homme au centre semble avoir mon âge. Il est magnifique, avec une carrure affirmée et des yeux saphir envoûtants. J’ai envie de passer mes doigts dans sa riche chevelure sombre. Mon père s’avance vers eux et leur serre la main avec politesse. — Merci d’être venus. C’est un honneur de vous recevoir à la cour. Faites comme chez vous, déclare mon père.

      Je m’approche, curieuse de rencontrer le prince Alexander. Je comprends que les deux hommes de chaque côté de lui sont ses gardes du palais, à leurs tenues, à leur âge et à leur stature. Je suis sûre que ma famille ferait pareil si je voyageais dans un autre pays.

      Je m’avance vers le prince et tends la main pour la lui serrer. — Ravie de faire votre connaissance, prince Alexander.

      Au lieu de cela, il porte ma main à ses lèvres et y dépose un baiser. Je me balance, nerveuse, sur mes pieds et je retire ma main à mon côté. Je n’ai jamais fréquenté de jeune homme, à part ce prince-là, et je ne crois pas que cela compte. Est-ce ainsi que cela doit se passer ? De douces et étranges chaleurs s’éveillent dans mon ventre. J’ai vingt-trois ans, bien au-delà de l’âge d’épouser. Mes parents ont attendu jusqu’à ce qu’ils estiment que je serais prête à prendre la cour assidûment. Ou peut-être avaient-ils renoncé après des tentatives répétées qui avaient échoué. Je me perds dans ses yeux, et ses longs cils épais me rendent jalouse.

      — Tout le plaisir est pour moi, répond-il en s’inclinant devant moi.

      C’est singulier de voir un prince s’incliner devant une princesse. Nous sommes égaux à bien des égards, et pourtant il est ici, décidé à briguer mon affection. Je ne sais pas si j’adore cela ou si je le déteste.

      — Pourriez-vous me faire visiter le palais ?, demande Alexander.

      — Bien sûr. Je souris et je lui indique la porte par laquelle il vient d’entrer.

      Alexander passe son bras sous le mien tandis que nous gagnons le couloir. Je n’ai pas besoin de me retourner pour savoir que ses gardes, ainsi que les miens, nous suivent. Tant que je ne suis pas mariée, il n’est pas question que nous soyons seuls ensemble à la cour.

      — Parlez-moi de votre royaume, dis-je en le guidant à travers le long corridor, lui montrant l’intérieur du palais, à l’exception des chambres.

      — Mon père, le roi Charles, est tombé malade et nous pensons qu’il est à l’agonie. Comme vous le savez peut-être, j’ai besoin d’une reine à mes côtés quand je monterai sur le trône.

      Je n’ose pas demander combien de temps il lui reste ni si la rumeur est vraie, à savoir que la peste a ravagé leur village il y a des mois. Ce serait impoli. La perspective de devenir reine si jeune m’intrigue. — Dans quel délai proposez-vous que ce mariage ait lieu ?

      Alexander s’arrête de marcher et plante son regard dans le mien. — Ce soir.

      C’est bien plus tôt que je ne le souhaiterais, mais s’il est sous pression pour se marier et que je le repousse, on ne me donnera peut-être pas une autre chance. Je me tais un instant, pesant toutes mes options. — Je vous épouserai à quelques conditions, dis-je, décidée à tenir bon.

      — Je vous écoute, répond Alexander. Son visage ne trahit aucune émotion et je suis certaine que, de toute façon, on ne me laissera pas avoir le dernier mot. Le roi William, mon père, décidera si je dois épouser Alexander. Je fais entendre mes exigences, au moins, en guise de tentative hasardeuse. Qu’est-ce qui pourrait arriver de pire ?

      — Mes femmes de chambre et ma dame de compagnie m’accompagneront à votre cour. Je me sentirai bien plus à l’aise entourée des jeunes femmes avec qui j’ai grandi.

      — C’est tout ?, demande Alexander. Je ne sais pas si je pourrais exiger davantage ou s’il en a déjà assez de mes exigences.

      — Oui, je réponds. C’est exactement ce que je demande : que Hannah m’accompagne à une nouvelle cour.

      — Vos suivantes et votre dame de compagnie pourront vous accompagner si elles le souhaitent. Dites-leur sur-le-champ de faire vos malles. Nous partirons avant le coucher du soleil.
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        * * *

      

      — Tu vas vraiment épouser le prince Alexander ? demande Hannah pour la énième fois. — Tu le connais depuis dix minutes.

      Mes suivantes emballent mes robes dans une malle en bois. Je ne sais pas quand je reviendrai en visite. Anne plie soigneusement chaque somptueuse robe, puis la place dans la malle. Magdalene rassemble les bibelots de ma chambre et les glisse entre les robes pour les mettre à l’abri.

      — Je serai bientôt reine, je souffle, sachant que je ne devrais sans doute pas me réjouir que le père d’Alexander soit en train de mourir, mais c’est une grande part de la raison pour laquelle j’ai accepté d’épouser le prince. De toute façon, ce n’est pas comme si j’avais le moindre choix quant à l’homme que je souhaite épouser. Mon père, le roi, prend la décision finale.

      — Ce n’est pas vraiment une raison de l’épouser, Ella, ajoute Hannah, m’appelant par le surnom qu’elle m’a donné.

      Je sais qu’elle préférerait que je tienne tête à mon père et que je lui dise que je l’aime, mais cela ne marcherait jamais. Vite, je change de sujet. — D’ailleurs, vous pourrez toutes m’accompagner si vous le souhaitez. J’espère qu’elles me suivront. Je sais qu’Anne et Magdalene n’ont pas de famille à elles, donc il y a très peu de choses pour les retenir.

      — Le prince a-t-il dit que nous pouvions vous accompagner, Isabella ? Ou décidez-vous cela toute seule ? demande Anne, sceptique. Je ne lui en veux pas de ne pas me croire. J’attire les ennuis.

      — Le prince Alexander a déjà accepté que vous me rejoigniez à sa cour. S’il vous plaît, ne me forcez pas à supplier.

      Hannah s’assoit près de moi sur le lit. — Tu n’as pas besoin de demander deux fois. Je serai là.

      Un immense sourire me vient. Sans elle pour m’accompagner dans un pays étranger, je n’aurais aucune envie de partir.
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        * * *

      

      Les carrosses sont chargés, et mes suivantes passent le reste de la soirée à me coiffer et à m’aider à enfiler ma robe de noces. La cérémonie aura lieu au château d’Alexander, suivie de la consommation du mariage. Je suis nerveuse. Le plus intime entre nous a été de nous tenir la main, et l’on s’attend à ce que je me donne entièrement à Alexander ce soir.

      Il y a plusieurs carrosses qui attendent dehors. Un pour le prince Alexander, deux autres pour mes dames. Mes parents prennent leur propre carrosse pour assister au mariage. Alexander s’approche de moi et me prend la main. — Voulez-vous voyager avec moi, princesse Isabella ?

      J’avais espéré grappiller un peu de temps avec Hannah, mais cela ne semble pas possible. La dernière chose que je veux, c’est attirer les soupçons sur elle. Nous sommes arrivées jusque-là ensemble ; elle doit m’accompagner jusqu’à son palais. — Bien sûr, je réponds à Alexander, et je souris, pour le rassurer sur le fait que je suis heureuse de quitter ma maison.

      Je fais mes adieux à ceux qui restent et je me glisse dans le carrosse. Alexander reste encore une minute dehors à parler avec ses gardes, puis il me rejoint et referme la porte derrière lui. — Je voulais passer un peu plus de temps à faire votre connaissance. J’espère que cela vous convient.

      Nous avons le reste de notre vie pour apprendre à nous connaître. Toutefois, je ne m’y oppose pas. — Y a-t-il quelque chose en particulier que vous espériez apprendre ? je demande.

      Le carrosse démarre d’un soubresaut, et je sais que nous quittons mon royaume. Je reviendrai un jour, reine des deux royaumes, quand mes parents périront. En tant que seule héritière, j’ai aussi une responsabilité envers ma terre. Ce n’est pas quelque chose à quoi je souhaite penser maintenant.

      — Je trouve surprenant qu’à vingt-trois ans vous ne soyez pas encore mariée, déclare Alexander en me fixant, dans l’attente d’une explication. Des filles dès douze ans et des garçons à quatorze se marient.

      — Voulez-vous connaître un secret ?

      Alexander hoche la tête avec empressement et se penche en avant. Nos genoux se frôlent, et je sens une étincelle courir entre nous. Il est séduisant ; je ne me refuserai pas cette petite vérité.

      — À quatorze ans, mon père a fait venir à la cour sept princes et nobles. Ils devaient me courtiser, me convaincre de les choisir, puis mon père devait s’entretenir avec leur tuteur pour arrêter l’arrangement final.

      Les yeux d’Alexander se plissent. — Que s’est-il passé ?

      — Je suis
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